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scrutateurs dles hab téfdu èhêteau', avec d'autant plus de raison qu'il fallait Iro
tper la sm veillaree dun-iari..MrIer.de.B.. ,savetitquesa rivale ne pardonn
pointgelle en.avait peur, etrecomn.maidait souvent à de Varenne.í de la ménag

ô-Nus avons,'là ïne'enieinie dangereùde, 1iîi disait-elle. Faites-lui;vo
cour. ouvertement.; -n luttant.de;,ruse avec elle, -nous pouvonsIla'réduire au r

d ây a ait goir,-je ne sr .s j t I à q j "g a el bhâtea .. On
valt prié Jdit le voiàînag. Ie énéral deB:.. mari de Ii rmaîcress'e d« Yare
nes,-,devait pbrtir au.pòint dujour pour- Orléans, óù dies affaires allaitlit le'rel
ni peu de 'temp. Le matin- Mme de B.. avait éi-it à son amant un billet
crayon pour lui marquer un réde.z-:vots au sortbr'du bôl. La fête était comme
cée-depuis unerheure,. quand le comte se rippela- qu'il-avait eu pimprudence
arder le billet dans sa poche. il p.ouvait le laissertomber. par mégarde aur
ieu riivement då la' oirée-; ,ceralheïr tait arrifé:peut-êtrie déjà. Una
nt-pressenliment épouvanta le. comte i.se fouilla et ne trouva rien. Ui

*seiridiidiirioiuilla le froñt.F"Plus de doute,-lebillt'étaitprd , et, quit

tesit, 'perdu dans le salon même,_.caril était bien-sßr.de l'avoir dans' sa poche I
entrant. Le comte s'approcha ile iaîtresse et 4I dit tout bas:

Tenez-vous sur vos gardes, je n'aiplus <l billet de ce matin.
La:malheureuse.femme .devint'horriblement pâle..

D-e haprudence ajouta.de.Ýarennes,.ar voilà Mme deG.. quinousobserr
Quelques heutres s.écoul èrent ;pour eux dans une angoisse. -nexirtnable. I

cómte, tout en,causant:avec les homnies et e adressá ntquelqties galanteriese
fem.ieè.,promena eivain un regard dépegpér dans.tou.s les coin- del saon.il i
put dé:ouvrir aucûne trace: de sopilet. Evîdemmentil avait ste ramassé en
trouvait entre les mains equedqu'un ; de.la .compagnie. ¡Après un -air dr.
Myqrma, qu'elle'venait.de chanter brillarnment, Mme.de r....,s'proa de

-Permettez, &ma todte.bellg, que je vousembrasse, lu dit-elle.
Vraimént, vous. ivenede _.ors surpasser; vous, nav iez jama s été aus

,charmante que ce soir.
Elle :continuia:longtpmrps sur ce .ton,,lui fit compliment .sur son air, sur

toil!ette, sur:rrar'ggnient de ses heveqx. ,Tout cela fut -dit .avec une grec
parfaite et u,ne:pedilie .adurable. Mine de G., sisa droit aucur de, sa,rivalo t
*et.ournasavamiment son prme dans larblessure.

C'est-ellequiatient le billet,.dit tout bas la malheureuse ferrme de Varenna
nous soimes à.sa discrétion, ihaut capituler.

1De Varennes mnanov'a :habilement,ais, il;avaitaffaire' forte .partie ; ta
. faire.s'nijgagea,: Mie de G.. se.tint:onstainmntsir la défepsive. Il ne re

taitVarennes.qn' aborder. francheneut la, question,, mais c'étaitjotier. tro
rns jeu. .Rien ne prouvait après tout que Mme de G.. eût iéellement ce t

bill t entre les mains ; on;pouvait avoir été abqsé par des, terreurssans moti; e
lui enfairelaçeî, c'était se mettr .volontaireme.nt ,se merci, lorsque peut-ir

lelleAe savait pas le premier mot du drame qui sejoait ensa présence.
La suiei au prochaininuméro.
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